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5 *23–29 AvrilLeçon

La Guerre Visible et Invisible

Sabbat aprèS-Midi

Étude de la semaine: Matt. 11:11, 12 ; Apo. 5: 5 ; Matt. 12: 25-29; 
Esa. 27: 1 ; Matt. 11: 1-12; Heb. 2:14.

Verset à mémoriser: « Depuis les jours de Jean le Baptiseur 
jusqu’à maintenant, le royaume des cieux est pris par violence et les 
violents s’en emparent.  » (Matthieu 11:12, DB). 

Chaque jour, nous faisons des choix importants sur le mode 
de vie, les relations, les carrières, les priorités, les loisirs et 
les amis. Pour vraiment comprendre la signification de ces 

choix, nous devons nous assurer que nous comprenons ce qu’ils sont 
vraiment. Nous devons tirer le rideau et voir l’invisible, car la Bible 
enseigne qu’il y a une réalité invisible qui impacte grandement ce que 
nous voyons.

Vivant à l’ère de la science, ce ne devrait pas être difficile pour 
nous de croire aux réalités invisibles. Nous qui connaissons les rayons 
X, les ondes radio et la communication sans fil, devrions facilement 
croire en ce que nous ne pouvons pas voir. En émettant ou en recevant 
chaque appel téléphonique, ou en regardant à toute communication 
par satellite, nous travaillons sur l’hypothèse des réalités invisibles qui 
transforment ces choses en expériences réelles.

En effet, le grand conflit entre Christ et Satan constitue le fond invi-
sible du monde visible que nous vivons tous les jours. Cette semaine, 
nous allons examiner les textes de Matthieu (et ailleurs) qui aident à 
révéler ces forces invisibles et leur impact sur notre vie et les choix que 
nous faisons ici-bas.

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 30 Avril.
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Matthieu 11:11, 12 
L’écriture est la Parole de Dieu, et c’est elle qui rend clair le plan du 

salut. Pourtant, certains textes peuvent être difficiles à comprendre. 
Ceci, cependant, ne devrait pas être surprenant. Après tout, dans tous 
les aspects de la vie naturelle, nous trouvons des choses difficiles à 
comprendre. Combien plus en sera-t-il avec des parties de la Parole de 
Dieu, qui nous révèle des vérités et des réalités spirituelles et surnatu-
relles?

Ellen White a exprimé ce concept si clairement: « Mais Dieu nous 
a donné dans les Écritures des preuves suffisantes de leur divinité, et 
nous n’avons nullement lieu de douter de celles-ci parce que nous ne 
pouvons pas comprendre les mystères de sa providence. Dans le monde 
matériel, nous sommes constamment entourés de mystères impéné-
trables. Les plus humbles manifestations de la vie sont un problème que 
les plus sages philosophes sont incapables d’expliquer. De tous côtés se 
présentent des merveilles qui surpassent notre intelligence. Faut-il donc 
être surpris s’il se trouve dans le monde spirituel des mystères inson-
dables? Toute la difficulté se trouve dans la faiblesse et l’étroitesse de 
l’esprit humain » Le meilleur chemin, p. 104.

Par exemple, l’un des textes les plus difficiles de toute l’Écriture 
est Matthieu 11:11, 12: « Je vous le dis en vérité, parmi ceux qui sont 
nés de femmes, il n’en a point paru de plus grand que Jean Baptiste. 
Cependant, le plus petit dans le royaume des cieux est plus grand que 
lui. Depuis le temps de Jean Baptiste jusqu’à présent, le royaume des 
cieux est forcé, et ce sont les violents qui s’en s’emparent. » (LSG).

Lisez les versets. Que comprenez-vous d’eux? Qu’est-ce que vous ne 
comprenez pas?

Certaines traductions rendent le verset 12 comme suit: « Mais depuis 
le temps de Jean-Baptiste jusqu’à maintenant, le royaume des cieux est 
forcé, et les violents le ravissent. » (OR). Et « Depuis l’époque où Jean-
Baptiste a paru jusqu’à cette heure, le royaume des cieux se force un pas-
sage avec violence, et ce sont les violents qui s’en emparent » (SEM), ou 
« le royaume des cieux est soumis à la violence et des hommes violents 
l’assaillent » (notes dans SEM).

Qu’est-ce que Jésus est en train de nous dire ici?

Quelles sont les choses, même dans la vie séculaire, qui restent un 
mystère pour nous? Devons-nous cesser de croire, par exemple, à 
l’existence du soleil tout simplement parce que nous ne compre-
nons pas de nombreux mystères à son sujet? Combien plus, aussi, 
avec des questions de la foi et de la Parole de Dieu?
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Les frontières des ténèbres
Les étudiants de la Bible à travers les âges ont lutté avec Matthieu 11:12 

parce que les mots qui décrivent le royaume et les gens d’ici peuvent être 
utilisés à la fois au sens positif ou négatif. Le verbe grec basmati peut 
signifier soit « avancer avec force » ou soit « victime de la violence ». Et 
le mot grec biastes peut signifier « les hommes énergiques ou désireux » 
ou « les hommes violents ».

Alors, ce verset signifie-t-il que le doux royaume des cieux souffre de 
violence, et que les gens violents l’attaquent? Ou que le royaume des cieux 
avance avec force dans un sens positif, et les hommes énergiques qui le 
saisissent sont en fait des disciples de Christ?

Est-il possible pour les disciples de Christ d’être agressifs, même avec 
force, dans leur quête du royaume?

Lisez  les textes suivants. Que disent-ils qui pourrait faire la lumière 
sur la dernière question posée ci-dessus? 

Matt. 10: 34_______________________________________________

 ________________________________________________________

Apocalypse 5: 5____________________________________________

 ________________________________________________________

Mic. 2:13_________________________________________________

Certains ont fait valoir que l’interprétation la plus probable de 
Matthieu 11:12 est d’appliquer les utilisations les plus courantes de 
biazomai (généralement positif) et biastes (généralement négatif), nous 
donnant cette interprétation: le royaume des cieux avance avec force 
avec « le pouvoir sacré et l’énergie magnifique qui repousse les fron-
tières des ténèbres »; et quand tout ceci se passe, « les hommes violents 
ou rapaces essayent de le piller ». – D.A. Carson, The Expositor’s Bible 
Commentary With the New International Version: Matthew, (Grand 
Rapids: Zondervan, 1995), pp. 266, 267.

Cette interprétation semble être vraie pour toute la portée de l’Évan-
gile de Matthieu. En fait, cette interprétation reflète aussi la plus grande 
image, celle du conflit entre la lumière et les ténèbres, entre Christ et 
Satan, un thème qui imprègne la Bible, et qui est rendu explicite dans le 
Nouveau Testament. Il y a en effet une guerre, visible et invisible, dans 
laquelle nous sommes tous impliqués, dans laquelle nous tous choisis-
sons un côté, ce conflit qui constitue notre expérience de tous les jours, 
peu importe combien nous comprenons ce qui se passe ou pas. C’est 
tout au sujet de la vie au milieu du grand conflit.
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La « guerre universelle » 
Quel que soit le sens ultime de Matthieu 11:12, comme nous l’avons 

vu hier, il révèle la réalité du grand conflit. Il dépeint une lutte, une 
bataille – et comme nous le savons par d’autres textes bibliques – ce 
conflit a à son centre Christ et Satan.

Qu’est-ce que les textes suivants nous disent à propos de la réalité 
du grand conflit?

Matt. 12:25–29_____________________________________________

Esa. 27:1_________________________________________________

1 Jean 5:19________________________________________________

Rom. 16:20 ________________________________________________

Gen. 3:14–19_______________________________________________

Eph. 2:2,  6:10–13 _________________________________________

Ce ne sont que quelques-uns des nombreux autres textes, à la fois 
dans l’Ancien et le Nouveau Testament, qui se réfèrent à ce qu’un 
théologien contemporain (non-Adventiste) a appelé la « guerre uni-
verselle », l’idée qu’il y a une bataille en cours entre les puissances 
surnaturels dans le cosmos, une guerre dans laquelle nous sommes 
tous impliqués d’une manière ou d’une autre. Cette notion, bien sûr, 
n’est pas nouvelle pour les Adventistes du Septième Jour. Elle a fait 
partie de notre théologie dès les premiers jours de notre église; en 
effet, nos pionniers l’avaient étudiée bien avant que notre église elle-
même ne soit officiellement formée.

De quelle manière voyez-vous la réalité de cette lutte exprimée 
dans votre propre vie? Comment se joue-t-elle dans les choix 
que vous avez à faire et dans les tentations qui vous assaillent? 
Comment votre compréhension de la réalité de ce conflit vous 
aide-t-elle à faire les bons choix et à résister à la tentation?
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Quand le conflit fait rage
Comme nous l’avons déjà vu, les paroles de Jésus dans Matthieu 

11:12, bien que profondes, révèlent le fait que le royaume de Dieu ne sera 
pas établi sans lutte, ou sans combat. Ce combat, nous le comprenons, 
c’est le grand conflit, et il a été et fait toujours rage. Il le sera jusqu’à la 
destruction finale du péché, de Satan, et des perdus. Et parfois il peut (et 
c’est ainsi) devenir très rude le long du chemin.

Nous pouvons voir la réalité du grand conflit et à quel point il peut 
devenir agressif, dans le contexte de ce que Jésus Lui-même a dit dans 
Matthieu 11:12.

Lisez Matthieu 11: 1-12. Comment voyons-nous la réalité du grand 
conflit ici se jouer sur un certain nombre de niveaux? Autrement 
dit, comment le grand conflit nous aide-t-il à donner du sens à ce 
qui se passe ici?  

Pour commencer, qui a inspiré les dirigeants à mettre Jean en prison? 
Nous pouvons voir ici la tentative de Satan pour, non seulement arrêter 
Jean, mais aussi, décourager la foi en Jésus. Après tout, si Jean, le précur-
seur de Jésus, a rencontré un tel sort, quel sort attendait Jésus Lui-même?

Puis, aussi, il n’y a aucun doute que Satan ait pu amener les disciples 
de Jésus et Jean lui-même à se poser la question: Si ce Jésus de Nazareth 
peut faire tant de choses merveilleux, et s’Il a un tel pouvoir, alors pour-
quoi laissent-Il un fidèle et brave homme tel que Jean, son cousin, périr 
en prison?

Aussi, qui mettait les doutes dans l’esprit de Jean? Pourquoi suis-je 
ici? Pourquoi ne me libère-t-Il pas? Par conséquent, ce n’est pas étonnant 
qu’il ait demandé: « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre 
un autre? » (Matt. 11: 3, LSG). Rappelez-vous, c’est le même Jean qui a 
baptisé Jésus, qui a vu l’« Esprit de Dieu descendre comme une colombe et 
venir sur Lui » (Matt. 3:16, LSG) et qui a entendu la voix du ciel déclarer: 
« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection » 
(Matt. 3:17, LSG). Maintenant, cependant, avec tout ce qui était arrivé, il 
était assailli de doutes? Bien sûr, bien que la situation de Jean fût mauvaise, 
elle allait (du moins à court terme) s’empirer, ce qui ne pouvait continuer 
qu’à nourrir plus de doute (Marc 6: 25-28).

S’il y a des choses qui vous font douter maintenant, sur quoi pou-
vez-vous vous concentrer, insister, et prier pour repousser le doute 
loin et vous aider à réaliser toutes les merveilleuses raisons d’avoir 
confiance en la bonté de Dieu?
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Une cause perdue 
Tout au long de l’histoire, les humains se sont engagés dans la guerre. 

Quelque chose dans la nature humaine pousse les gens d’un groupe à 
vouloir piller et massacrer ceux d’un autre. Dans un livre sur son père 
philosophe britannique Bertrand Russell, Katherine Tait a écrit à propos de 
la préoccupation de son père au déclenchement de la première guerre mon-
diale au sujet de la joie dans les rues d’Angleterre à la perspective d’une 
guerre contre l’Allemagne. « Il avait grandi avec une croyance victorienne 
optimiste et du progrès automatique, avec la confiance que le monde entier 
saurait suivre, en son propre bon moment, l’exemple sage de l’Angleterre, 
de la brutalité ancienne à un auto-gouvernement civilisé. Alors, tout à 
coup, il a trouvé ses propres compatriotes bien-aimés dansant dans les rues 
à la perspective de massacrer un grand nombre d’êtres humains collègues 
qui se trouvaient à parler l’allemand. » – My Father Bertrand Russell 
(England: Thoemmes Press, 1997), p. 45.

Multipliez cette même idée sur l’histoire de la quasi-totalité des peuples, 
et nous voyons la réalité de la nature humaine déchue dans l’une de ses 
formes les plus conséquentes et les plus tragiques.

Toutefois, dans la plupart de ces guerres  humaines, on ne connaissait 
pas le résultat d’avance. Les gens allaient à la guerre ne sachant pas s’ils 
seraient du côté gagnant ou perdant.

Dans la « guerre universelle » de notre cosmos, nous avons un grand 
avantage: nous savons quel côté a déjà gagné. Christ a remporté la victoire 
décisive pour nous. Après la Croix, nulle question ne reste de savoir qui est 
vainqueur et qui peut partager les fruits de cette victoire. La cause de Satan 
est, en effet, une cause perdue.

Qu’est-ce que les textes suivants nous disent à propos de l’issue du 
grand conflit? Heb. 2:14, 1 Cor. 15:20 - 27, Apo. 12:12, 20:10.

Tout comme Satan a perdu la guerre dans le ciel, il a aussi perdu la 
guerre sur la terre. Mais avec la haine et la vengeance, il cherche tou-
jours tous ceux qu’il peut dévorer (voir 1 Pierre 5: 8). Malgré la victoire 
complète de Christ, la bataille fait toujours rage, et notre seule protection 
est de nous placer, l’esprit et le corps, du côté qui gagne. Et nous faisons 
cela par les choix que nous faisons tous les jours. Faisons-nous des choix 
qui nous mettent du côté des vainqueurs, où la victoire est assurée pour 
nous, ou du côté des perdants, où la défaite est certaine? De la réponse à 
cette question dépend notre destinée éternelle.
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Réflexion avancée: Qui d’entre nous ne connait pas la réalité 
du grand conflit? Nous savons de cette guerre parce nous la sentons à 
l’intérieur de nous sur une base quotidienne. Nous vivons dans un monde 
brisé, un monde maudit avec l’anxiété et la douleur. Un monde où un 
serpent ne se limite pas à un arbre au milieu d’un jardin, mais où tout le 
jardin a été envahi par les serpents. Un monde plein de chuchotements 
de tentation qui viennent dans toutes sortes de styles et qui piègent si 
facilement ceux qui ne sont pas diligents dans la foi et dans la prière. Pas 
étonnant que Jésus ait dit: « Veillez et priez » de peur que nous ne tom-
bions dans les nombreux pièges qui nous attendent. Et, de tous les pièges, 
peut-être le plus dangereux pour le chrétien est celui qui dit: « Quand tu 
succombes à la tentation, tu es allé trop loin. Il n’y a aucun Dieu de grâce 
pour t’accueillir dans Ses bras à nouveau ». Qui n’a pas à un moment 
ou un autre entendu cette voix chuchotant dans ses oreilles? En un sens, 
ce sentiment est juste: quand vous tombez dans la tentation, même une 
fois, vous êtes allés trop loin et ne pouvez jamais vous remettre. Voilà 
exactement pourquoi Jésus est venu, a remporté la victoire pour nous là 
où nous avons tous échoué, puis nous offre Sa victoire. C’est le sujet de 
tout l’Évangile, Jésus faisant pour nous dans le grand conflit ce que nous 
ne pouvions jamais faire par nous-mêmes. Au même moment aussi, bien 
que nous ayons à choisir, tous les jours, toutes les heures, moment après 
moment, de nous placer sur un côté, et nous le faisons en obéissant à Sa 
Parole et en acceptant les promesses de victoire qu’Il nous a assurées que 
nous pouvons avoir, tout le temps en nous appuyant seulement sur Ses 
mérites pour nous en tant que rançon pour notre salut.

Discussion:
	Quelles sont certaines des autres promesses de la Bible qui 
pointent à notre espérance ultime? Rassemblez autant que vous 
pouvez et, que ce soit seul ou en classe, lisez-les à haute voix et 
méditez sur ce qu’elles disent. Quelle sorte d’image ces promesses 
nous présentent-elles?

	Beaucoup de chrétiens ne croient pas ou n’ont aucune idée 
du concept du grand conflit universel. Quelles raisons peuvent-ils 
avoir pour ne pas le voir? Quels arguments peuvent-ils avancer 
contre vous, et comment voulez-vous y répondre? Si vous deviez 
donner une étude à quelqu’un sur le grand conflit, quels textes 
utiliseriez-vous?

 Comment gérez-vous la question de savoir pourquoi nous 
sommes toujours là si longtemps après que Jésus ait remporté la 
victoire à la croix? Après Sa mort, Sa résurrection et Son ascen-
sion, pourquoi Jésus ne revient-Il pas détruire le diable une fois 
pour toutes?


